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PRÉSENTATION DE LA DYNASTIE DES ASHTON
Installés dans un décor de rêve, les Ashton possèdent deux des plus grands vignobles de Californie, le Domaine de Louret et le Vignoble Ashton, et se livrent une concurrence acharnée, depuis que l’argent et le goût du pouvoir ont divisé les membres de la famille…
Mais laissez-moi vous présenter les Ashton d’un peu plus près, et en particulier, Spencer Ashton, l’homme par qui tout a commencé. En 1963, cet homme ambitieux et sans scrupules a quitté Crawley, Nebraska, pour aller faire fortune en Californie, n’hésitant pas à abandonner sa femme, Sally, et leurs jumeaux encore nourrissons.
Arrivé à Napa Valley, il a épousé Caroline Lattimer, l’héritière d’un immense vignoble et d’une banque d’affaires extrêmement prospère. Ayant réussi à s’attirer les bonnes grâces de son beau-père, Spencer parvient à devenir l’héritier de tous ses biens, et, à la mort de ce dernier, il se retrouve à la tête d’une fortune colossale. Il quitte alors Caroline, et leurs quatre enfants, et se remarie à Lilah Jensen, dont il aura trois enfants. Abandonnés par leur père, et spoliés de tous leurs biens, les enfants de Spencer ont donc presque tous une revanche à prendre sur la vie.
Devenus adultes, le destin va leur permettre de rétablir la vérité sur leurs origines. Et surtout faire naître des liens beaucoup plus forts que ceux du sang : les liens de l’amour.


SHERI WHITEFEATHER
De ses origines indiennes, Sheri WhiteFeather a hérité le goût de la cuisine ethnique et des danses traditionnelles appelées pow-wow. Elle aime aussi flâner dans les galeries d’art et fouiller dans les surplus de fripes où elle déniche avec bonheur des vêtements « vintage ».
Mais sa grande passion, c’est l’écriture. Elle aime participer à l’histoire d’une saga et, après La Dynastie des Danforth, elle signe ici un des volumes de La Dynastie des Ashton, pour notre plus grand plaisir.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Les Ashton ne forment pas vraiment une famille comme les autres : leur seul point commun, c’est Spencer Ashton. Un homme sans états d’âme, qui a bâti sa fortune sur le mensonge et qui a spolié les siens.
Mais si les enfants de Spencer, nés de trois mariages différents, ne se connaissent pas, le destin, lui, va les mettre sur le même chemin…
   
Ce mois-ci, faites connaissance avec :
   
TAMRA WINTER HAWK : élevée dans le respect des valeurs sioux par Mary-Petite-Colombe, qui l’a recueillie à la mort de ses parents, Tamra a choisi de vivre dans la réserve indienne de Pine Ridge, loin du tumulte de la ville et des déceptions amoureuses qu’elle y a connues. Ici, au moins, elle peut se consacrer à aider les autres, sans craindre d’être blessée. Mais l’arrivée de Walker Ashton à Pine Ridge va bouleverser son fragile équilibre.
   
WALKER ASHTON : quand il apprend que sa mère, Mary-Petite-Colombe, est toujours vivante — alors que son oncle Spencer lui a toujours fait croire que ses deux parents étaient morts dans un accident —, Walker part pour Pine Ridge, la réserve où elle vit désormais. Confronté brutalement à ses origines indiennes qu’il a toujours voulu oublier, et subjugué par sa rencontre avec Tamra Winter Hawk, il prend soudain conscience que, derrière le masque d’impitoyable homme d’affaires qu’il affiche depuis toujours, se cache un enfant blessé en quête d’amour…



Prologue
1983
Maudit David ! Pourquoi avait-il fallu qu’il meure maintenant ? Qui plus est, en laissant derrière lui une Peau-Rouge pour veuve ?
Les yeux rivés sur la route, Spencer Ashton soupira en repensant au week-end harassant qu’il venait de vivre dans le Nebraska. Un week-end entier passé à remettre de l’ordre dans les affaires familiales. En même temps, il n’avait guère eu le choix. Qui d’autre, sinon lui, aurait ramassé les miettes de la triste existence de David et donné à ses deux enfants métisses l’espoir d’une vie meilleure ?
Car il était hors de question qu’il abandonne la progéniture de son frère aux mains de cette squaw et encore moins qu’elle les emmène vivre dans sa réserve de sauvages ! Déjà que les malheureux avaient été confrontés à la faillite de l’exploitation familiale — une ferme à l’achat de laquelle Spencer lui-même avait jadis participé, bien avant le mariage de David avec Mary-Petite-Colombe.
Mais David, par fierté, n’avait jamais rien dit de sa situation et sa famille s’était retrouvée sans le sou.
Spencer abaissa le pare-soleil pour protéger ses yeux de la lumière encore vive du soleil de Californie. De retour de l’aéroport, il faisait route vers Napa Valley, heureux de revenir vers la somptueuse propriété où il vivait, au milieu d’un prospère domaine viticole. A côté de lui, sur le siège passager de son coupé, se tenaient la fillette et le jeune garçon qu’il était allé chercher, les deux enfants de son frère défunt.
Il regarda dans leur direction et constata que Charlotte, qui avait à peine trois ans, ne s’était toujours pas départie de son air d’oiseau tombé du nid. La fillette continuait de piailler, ce qui commençait à lui taper sur les nerfs. Il avait bien tenté de l’isoler à l’arrière du véhicule, mais elle s’était accrochée au bras de son frère. Le genre de poids dont il se serait bien passé. Mais que pouvait-il faire ? Après tout, c’était sa nièce.
Le garçon quant à lui, du haut de ses huit ans, avait aussitôt gagné son estime par le courage exemplaire dont il faisait montre face au malheur qui lui était arrivé. De toute évidence, ce gamin avait du cran et Spencer voyait déjà en lui la digne figure d’un Ashton.
Seule ombre au tableau, il était à moitié indien.
Mais Spencer parviendrait à passer outre. Non qu’il aimât particulièrement la compagnie des bambins — il avait assez à faire avec ses enfants, sans compter celui qui n’allait pas tarder à naître — mais Walker n’était pas comme les autres. Quelque chose en lui lui laissait penser qu’il se révélerait un bien meilleur héritier qu’aucun de ses propres enfants.
En entendant Charlotte piailler de plus belle, Spencer serra les poings sur son volant.
— Elle a peur, dit Walker.
— Je sais. Vous venez de perdre vos parents.
Du moins était-ce ainsi qu’il leur avait présenté les choses. Car, en réalité, leur mère était toujours en vie. Mais ce détail, Spencer l’avait gardé pour lui, livrant à tous, hormis son avocat, une autre version de l’histoire : Mary-Petite-Colombe était elle aussi morte dans l’accident de voiture qui avait coûté la vie à David.
En vérité, Spencer et ses avocats avaient fait pression sur elle pour qu’elle abandonne ses enfants, arguant du fait que c’était la meilleure solution.
Et à voir Walker si élégant dans les habits tout neufs que Spencer lui avait achetés, cela ne faisait aucun doute. Chez le coiffeur, il s’était même laissé couper les cheveux sans broncher. Spencer n’allait tout de même pas ramener chez lui deux petits va-nu-pieds !
Il tourna la tête vers lui. Bien qu’il protégeât sa sœur en la tenant serrée contre lui, il arborait une expression de farouche indépendance. Le reflet d’une âme de guerrier, un authentique Sioux, selon sa mère. Mais Spencer, lui, ne partageait pas ce point de vue. Pour lui, cet enfant aurait dû naître blanc.
— Moi aussi, j’étais pauvre étant enfant, dit Spencer. Mais je n’ai jamais cessé de rêver à mieux.
— Mon père nous a parlé de toi, lança le garçon en relevant les yeux.
— Vraiment ?
— Oui, monsieur.
— J’aurais sauvé sa ferme si seulement j’avais su qu’il allait la perdre.
Spencer n’ignorait pas ce que les gens disaient de lui, qu’il n’était qu’un salaud, un hypocrite. Mais, bon sang, qu’en savaient-ils ? Il avait toujours fait ce qu’il pouvait pour son petit frère, même si celui-ci n’avait jamais été qu’un incurable idéaliste.
— J’ai bien essayé d’aider ton père à réussir…
— Et maintenant, c’est nous que tu aides, enchaîna Walker.
— Oui. Sans moi, vous n’auriez plus de toit.
— Tu sais, reprit l’enfant, je n’ai pas arrêté de prier pour papa et maman.
Des vraies prières, se prit à espérer Spencer. Pas des incantations impies !
Il lui lança un rapide coup d’œil. Walker regardait défiler le paysage à travers la fenêtre. Il avait les traits fins, c’était un beau garçon malgré sa peau mate. Il avait l’air de faire une estimation des terres, de mesurer la richesse de ce pays de vignes. Et il semblait apprécier ce qu’il voyait. Plus tard, songea Spencer avec satisfaction, il serait reconnaissant à son oncle de sa générosité.
— C’est ici que mon père va être enterré ? demanda Walker.
— Oui.
— Avec ma mère ?
— Non, fiston. Elle reposera sur les terres de la réserve qui l’a vue naître. Mais c’est trop loin pour que nous allions assister à ses funérailles.
— Je n’y suis jamais allé.
« Et ce n’est pas près d’arriver ! » se dit en lui-même Spencer qui n’avait pas manqué de remarquer le léger trémolo dans la voix du jeune garçon. Mais celui-ci retint ses larmes. Il était trop fort pour se lamenter et pleurer comme un bébé. Assurément, Walker Ashton n’avait rien d’un pleurnichard.
Difficile pour Spencer de croire qu’il ait pu être enfanté par cette Sioux mielleuse qui avait cédé sans la moindre résistance et dont il s’était assuré le silence contre un chèque de trente mille dollars.
Une bagatelle pour lui. Une fortune pour elle.
Quant à Walker et Charlotte, ils valaient bien ces quelques dollars. Du moins pour ce qui était du garçon. Car il n’y avait sans doute pas grand-chose de bon à tirer de la fillette.
Une chose était sûre, c’était le meilleur sort que ses neveux eussent pu espérer et, en ce qui le concernait, Spencer pouvait être fier de lui.



- 1 -
Gordon, Nebraska, vingt-deux ans plus tard
Walker aurait préféré que sa sœur ne sache jamais rien de l’existence de leur mère. Pire encore, il commençait à regretter d’avoir accepté de partir à sa recherche.
De retour dans sa chambre d’hôtel, il s’assit au bord du lit et poussa un soupir las. Il avait passé la journée à sillonner l’immense réserve de Pine Ridge dans le Dakota du Sud, allant de ville en ville pour retrouver la trace de sa mère. Mais sur ce territoire aussi vaste que pauvre, ses investigations revenaient à chercher une aiguille dans une botte de foin.
D’ailleurs, si cela n’avait tenu qu’à lui, il aurait déjà déserté cet enfer sioux. Car, à l’inverse de sa sœur, sa vision des Amérindiens du Nord ne se nourrissait pas d’images idylliques. Le jour même, il s’était fait traiter de crétin d’iyeska pour avoir trébuché sur un Sioux qui cuvait son vin, allongé par terre.
Iyeska.
Une insulte dont il n’était pas parvenu à saisir tout le sens.
En nage et fatigué, il déboutonna sa chemise, s’apprêtant à prendre une douche après une journée passée à transpirer dans la poussière. Il n’était pas habitué à supporter de telles chaleurs, ni à parcourir de telles immensités.
En entendant frapper à la porte, Walker sauta sur ses pieds et sentit son ventre se nouer. Il avait laissé l’adresse de son hôtel de-ci, de-là, à des agents de la poste, des employés du Bureau des affaires indiennes, bref à quiconque lui avait semblé assez éduqué pour l’écouter parler. Il s’était même adressé à des agents de la police locale, mais aucun ne s’était montré particulièrement coopératif. Tous l’avaient traité avec indifférence. Sans doute la même indifférence qu’il aurait eue à leur égard, songea-t-il.
Il ouvrit la porte et resta bouche bée devant la femme qui se tenait devant lui. Il ne s’attendait pas à la visite d’une telle beauté : environ un mètre soixante-dix, les cheveux noirs mi-longs et des yeux bruns qui n’avaient rien d’occidentaux.
Dans son petit chemisier et son indescriptible short, elle n’était pas bien mise, mais quelle paire de jambes !
En la voyant froncer le sourcil, il cessa son inventaire, se rappelant soudain que sa chemise était ouverte et que son torse ruisselait de sueur.
Mal à l’aise, il durcit son regard se demandant si, là encore, il allait passer pour un iyeska. Elle était indienne, cela ne faisait sans aucun doute. Sans doute de la réserve.
— Vous êtes bien Walker Ashton ? demanda-t-elle.
— Oui.
Malgré ses mains moites, il résista à l’envie de s’essuyer sur son jean. Il ne supportait pas de se sentir négligé. En tant que P.-D.G. par intérim de la Ashton-Lattimer Corporation, une société d’investissements basée à San Francisco, son quotidien rimait plutôt avec costumes sur mesure, téléphones portables et nouvelles technologies.
— Je m’appelle Tamra Winter Hawk. J’habite avec Mary Ashton.
Il sentit son ventre se nouer davantage. Jusqu’ici, il avait nourri le secret espoir de ne pas retrouver sa mère. De cette façon, il aurait pu dire à Charlotte qu’il avait fait son possible, mais que l’heure des retrouvailles n’avait pas sonné.
— Et de quand date cette cohabitation ? s’enquit-il en s’efforçant de cacher son malaise.
— Mary m’a accueillie lorsque je n’étais qu’une enfant.
— Je vois.
Ainsi sa mère avait-elle élevé l’enfant d’une autre tandis que sa petite sœur avait dû grandir sans elle ! Cette révélation le fit bouillir intérieurement, même s’il restait des détails à éclaircir.
— J’aimerais lui parler, dit-il d’une voix sèche.
— Elle est au travail. De toute façon, elle n’est pas au courant de votre démarche, ni même du fait que vous êtes ici.
— Mais vous oui.
De toute évidence, Tamra avait été avertie qu’un étranger rôdait dans le coin en se prétendant le fils de Mary-Petite-Colombe, et elle cherchait à en savoir plus.
— Quel est le problème au juste ? Vous ne voulez pas que je la voie ?
Tamra ne répondit pas. La beauté de ses traits et son port de tête royal lui donnaient l’air d’une statue de bronze, le genre d’ornement intouchable qu’on mettait sous verre dans les musées.
— Pourrais-je voir vos papiers d’identité ? demanda-t-elle enfin.
— Pour quoi faire ?
— Pour m’assurer que vous êtes bien celui que vous prétendez être.
Et qui d’autre pourrait-il bien être ? Un agent fédéral ? Pourquoi diable viendrait-il perdre son temps à arpenter les trous perdus du Dakota s’il n’était pas le fils de Mary ?
Il la regarda droit dans les yeux. Pour qui se prenait-elle à lui demander ses papiers quand même la police n’avait pas jugé utile de le faire ?
— Je n’ai rien à vous prouver, répliqua-t-il sèchement.
— Dans ce cas, je ne vois pas l’intérêt de rester plus longtemps, dit-elle en faisant volte-face.
Ce n’était pas l’envie de la laisser partir qui lui manquait, mais Charlotte ne lui aurait jamais pardonné.
Il dut se résoudre à sortir son portefeuille de la poche de son jean et à lui courir après pour la rattraper :
— Attendez !
Tamra s’arrêta pour se retourner et Walker fut stupéfait de constater avec quelle facilité elle avait réussi à le déstabiliser.
Pourtant, il n’était pas du genre à se laisser impressionner par une femme.
— Vous comptez rester planté là ou me les montrer une fois pour toutes ? demanda-t-elle
Montrer quoi ? se demanda-t-il, le cerveau à moitié engourdi.
Elle attendit un instant qu’il ait repris ses esprits avant de lui demander de nouveau de sortir ses papiers.
Il lui tendit son permis de conduire. Elle l’examina avec attention en s’attardant sur la photo. Une photo qu’il savait ratée. Mais, après tout, les photos prises par le personnel de l’administration n’étaient pas censées être particulièrement avantageuses.
— Satisfaite ? demanda-t-il, sa chemise ouverte collant à sa peau moite.
— Je parlerai à Mary dès son retour du travail, dit-elle en lui rendant son permis.
— Et puis ?
— Je vous appellerai pour vous dire quand vous pourrez la voir.
Il retint la réplique qui lui brûlait les lèvres. Il ne sollicitait quand même pas un rendez-vous avec la reine mère !
Notant l’animosité de Walker, la jeune femme lâcha un soupir.
— Votre mère a beaucoup souffert. Tout ce que je veux, c’est la protéger.
Il sentit un sentiment d’indignation monter en lui. Comme si lui n’avait pas souffert ! D’autant qu’il ne savait pas ce qui avait bien pu pousser son oncle à leur faire croire que leur mère était morte. Et à présent, Spencer n’était plus, abattu par un assassin qui courait toujours.
Walker nageait en plein brouillard.
— J’attendrai votre appel, dit-il en s’en retournant vers sa chambre dont la porte était restée ouverte. Je vous donne mon numéro ?
— Pas la peine. Je l’ai déjà, dit-elle avant de reprendre d’une voix plus douce : Et puis, ne soyez pas fâché. Du moins, contre Mary. Pendant tout ce temps, elle n’a jamais cessé de penser à vous et à Charlotte.
Il sentit sa poitrine se serrer.
Lorsque, avec sa sœur, ils étaient allés vivre chez Spencer, il avait pris l’habitude de lui raconter que leur père et leur mère étaient des anges qui les regardaient du haut du ciel. Mais, petit à petit, il s’était accommodé de sa nouvelle vie et avait fini par abandonner leur petit rituel.
Les années passant, Spencer était devenu pour lui un véritable mentor, la seule personne qu’il cherchait à impressionner. Celui sur lequel il avait reporté toute son attention, laissant sa sœur se débrouiller seule.
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